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point de depart dans cette operation.

Nous esperons que ces simples exemples engageront
quelques personnes a s'occuper d'opti«|ue photographique.
Elles trouveront cette science bien moins ardue qu'clle ne

parait au premier abord. Elles y puiseront en tous cas des

notions precises et indispensables ä tous ceux qui vculent

s'occuper scientifiquement de Photographie.

E. ÖUTER.

VARIETES

Photographie denonciatrice

Nous trouvons dans l'interessant journal les. Annales

photograpkiques, habilement dirige par M. Beleurgey-de
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Revmond, l'article suivant qui montre que toute Photographie

prise par qui que ce soit, constitue un document qui,
ä l'occasion, peut avoir sa valeur.

« Tout recemment un vol important etait commis dans le

quartier des Halles, rue Saint-Honore. Des voleurs s'intro-
duisaient, vers cinq heures du matin, dans un appartement
occupb par deux dames et profitaient de leur absence pour
faire main basse sur une somme de 50,000 francs en valeurs,
en billets de banque, en or et en argent.

« Comme on le voit, c'est un job denier, et les tres aima-
bles cambrioleurs qui avaient exöcutö ce brillant coup de

main, surs de n'avoir etb apercus de personne, pouvait
compter sur de longs jours de noces et de franches beuve-
ries.

« Des que les victimes de ce vol constaterent la dispari-
tion de leurs « modestes economies », elles ne se conten-
terent pas de pousser des soupirs dbsoles, des cris desbs-

perbs, de lever les bras au ciel; elles se hätörent de courir
au commissariat de police, de deposer leur plainte en des

termes d'autant plus circonstancibs qu'elles n'avaient aucun
renseignement utile ä fournir.

* *
*

« Des agents de la Sürete furent aussitöt mis en campa-
gne. De l'enqueste faite dans la maison oü avait ötb commis
le vol, il ne surgit aucune indication pouvant mettre sur
une piste, meme laplus vague. Les locataires n'avaient rien
vu ; pas davantage le concierge — ce qui n'a rien d'invrai-
semblable.

« Queis pouvaient-etre les auteurs de ce vol C'btait lä

un point d'interrogation gbnant pour la police. Comment se

debrouiller, en effet, sans le moindre indice.
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« A la verite les agents, mieux que personne, savent que
dans le quartier des Halles, autour des pavilions, dans les
ruelles sombres, dans les sous-sols de certains etablisse-
ments, dans les chambres puantes des hotels meubles,
grouille une population dont le dbvergondage et le vol
constituent les seuls moyens d'existence. lis pouvaient apparte-
nir ä cette basse-cour des Miracles, les voleurs, ils
pouvaient aussi bien etre venus d'ailleurs. Allez chercher dans
ce cloaque!

« Tant et si bien que les agents de la Sürete etaient
embarrasses, qu'ils ne savaient plus ä quel saint se vouer.

« On imagine aisbment que les dames du Pavillon oü trö-
nent les victimes du vol, se tenaient au courant des recher-
ches; si les langues allaient leur petit et leur grand train, il
est inutile de le dire.

'( Or, on apprit un beau jour, il n'y a pas longtemps,
qu'une räfle de dix-sept dröles des deux sexes avait btb faite

et que dans ce coup, qu'il n'est pas exagbrb de qualifier de

coup de filet, btaient compris les industriels qui avaient
si brillamment et si inpunement operb rue Saint-Honorb.

* *
*

« Parmi les agents de la Sürete, s'il en est de tres inca-

pables, il en est de fort habiles ; mais le flair des limiers
n'avait joue aucun role dans ces arrestations.

« C'etait une Photographie d'amateur qui avait determine
la rafle. L'histoire vaut la peine d'etre contee.

« Dans la maison situee de l'autre cöte de la rue Saint-
Honore, en face de celle oü fut commis le vol, un locataire,

qui venait de se lever, respirait l'air frais du matin ä sa

fenetre et suivait avec attention ce mouvement de population
de charrettes et de camions qui donne un aspect particulier
si pittoresque ä ce quartier qui vit d'une vie si intense

quand tout Paris dort du plus profond sommeil.
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« On ne voisine pas ä Paris; eependant on connait assez
les btres qui vivent autour de vous, on finit par s'interesser
ä leurs habitudes, a leurs allees et venues.

« Or, le locataire, si matineux, en regardant la maison
d'en face, apercut deux dames accoudbes au balcon d'un

appartement, et qu'elle ne fut pas sa surprise en constatant

que ces deux dames n'etaient pas celles qu'il avait l'habi-
tude d'v voir. Cela le frappa, sollicita sa curiosite, car les

deux dames vivaient seules. II fit part ä sa femme de son
etonnement.

« Apres tout, se disait-il, elles ont peut etre des invitees
de province venues ä l'occasion de la Fete Nationale. Cela
etait possible.

.<( Et eependant il ne pouvait se faire ä cette idee. Un
pressentiment inanalysable lui disait que quelque chose

d'anormal se passait dans cet appartement.... mais quoi
Rien de bien grave, sürement.

« Ce locataire est photographe, photographe-amateur.
Une idbe lui vint.

« — Si je photographiais ces deux dames; la lumiere est

belle, leur pose est bonne ; ce serait drole, puis, ma foi, on
ne sait pas

« Et, apres avoir etabli son instrument, l'avoir bien bra-

que sur les deux peronnelles immobiles, qui ne s'ötaient

aper^ues de rien, il cueillit leur portrait sur une plaque —
aussi impressionnable que possible.

« Cette delicate operation executee avec toute la discretion

qu'elle comportait, la fenetre fut refermee, l'appareil
remise, et chacun, de son cöte, vaqua ä ses occupations.

« Ce n'est que le lendemain de la fete du 14 juillet que le

photographe-amateur eüt connaissance du vol qui avait ete
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comrais et des recherches infructueuses de la police. Alors
il se souvint des deux femmes qu'il avait photographiöes et

il se hata d'apporter quelques epreuves de son cliche au
commissariat des Halles.

« Les deux aimables invitees a la fete nationale n'etaient
*

autres que deux demoiselles plus ou moins avantageuse-
ment connues sur les trottoirs du quartier.

« Elles furent arretees ainsi qu'une collection d'individus
parmi lesquels les auteurs du vol.

« Pressees de questions, elles avouerent qu'au balcon
elles ne prenaient pas le frais, mais faisaient le guet, tandis

que leurs chevaliers servants fouillaient les meubles et

executaient la rafle.
« Qui done osera soutenir apres cela que la Photographie

des amateurs ne sert ä rien »

Jean Maubourg.

La derniere theorie du developpement
en Photographie.

Rernarquable decouverte faite par M. le prof. Bourrique,
de la maisoti d'alienes francais

La France semble, quant a present, avoir le monopole
des surprises photographiques. Apres la decouverte faite
il y a quelque mois, par M. Lippmann, voici maintenant
une theorie nouvelle pour l'explication des phönomenes du

developpement. Cette theorie decouverte par M. Bourrique

1 Cet article tire de YAmerican Journal ofpliotocjraphy est tra-
duit ici ä pen pres in-extenso. Nous nous abstiendrons de tout
commentaire ä son sujet, laissant nos lecteurs libre d'en penser ce

qu'il jugeront ä propos. Nous leur recommandons cependant le Risum
teneatis d'Hnrace....



— 370 —

apres une longue sörie d'experience est destinöe ä
revolutionner la Photographie.

Le savant professeur a entoure ses travaux d'un grand
mvstere. On pretend möme que par ordre du gouverne-
ment trois gendarmes ont constamment fait la garde de

faoon ä saisir au passage toutes traces d'espionnage, ce

qui rappeile un peu les precautions prises ä propos de la
poudre sans fumöe...

Heureusement pour notre journal et pour ses lecteurs
nous sommes ä meme d'exposer aujourd'hui la theorie
dans son entier.

1° M. Bourrique declare avoir trouve la vraie theorie de

l'impression des sels d'argent par la lumiöre; il döclare
aussi que l'impression directe des couleurs reelles n'est plus
qu'une question de fort peu de temps.

2° La base de la theorie de M. Bourrique c'est que tous
les phenomenes de reductions qu'on observe en photographic

sont dus ä un microbe intime, soit bacile qui existe

pour ainsi dire ä l'ötat endormi dans les sels hallo'ides de

l'argent. Une fois que ces sels sont incorpores dans le
medium gelatine qui les tient en suspension, les molecules
demeurent inalteräes jusqu'ä ce que l'exposition ä la lu-
miere ait eu lieu.

3° Lorsque la plaque exposbe est mise en contact avec
le developpement alcalin, les microbes sont immediatement
rendus a l'activite et ils favorisent la reduction avec d'autant
plus d'activite que l'impression ä la lumiere a 6te plus pro-
longöe. Ces microbes sont naturellement incolores; au bout
d'un certain temps les corps reducteurs les detruisent et

une fois morts, ils sont noirs. Tel est, suivant M. Bourrique,
le vrai secret du dbveloppement.

4° Voici comment M. Bourrique utilise cette theorie pour
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la production de l'image coloree. Le savant professeur
propose de cultiver artificiellement des bacilles qui aient la

propriete de reproduire pendant le ddveloppement les cou-
leurs auxquelles il ont et6 exposes prealablement. Pour
atteindre ce prodigieux resultat, M. Bourrique a experiments

avec un grand nombre de substance mais sans succSs

jusqu'a ce qu'il se soit servi d'une secrötion particuliere du
camSleon (chamelon vulgaris). Le succes a, parait-il, etc

tres reel, mais la plaque en etait rendue si lente qu'il a fallu
chercher autre chose. M. Bourrique a essaye Sgalement
avec succes les secretions de la larve du Papilio nireus,
mais il fallut v renoncer ä cause de la faculte trop accentuSe

ä rendre le vert. Enfin la substance qui semble reunir tous
les desiderata se trouve dans les tissus nerveux d'une

espece de cephalopode qui est capable d'assimiler toutes les

nuances des couleurs1. Malheureusement cette substance
est infiniment coüteuse puisqu'on ne peut se la procurer
qu'au fond de l'ocean indien et du golfe persique.

Le gouvernement francais a neanmoins pris l'affaire en

main et donne des ordres pour que le directeur de la maison
d'alidnes francais equipat une partie de ses Aleves en vue
d'aller recolter dans une des iles de l'ocdan indien le

microbe en question qui serait alors mis en culture sur une

large echelledans les jardins de l'dtablissement, ä Paris.

5° Voici maintenant le detail de la methode employee par
M. Bourrique. En premidre lieu, il s'agit de steriliser ab-
solument l'dmulsion, de telle sorte que le bacille ordinaire
des sels d'argent soit detruit, apres quoi cette dmulsion est

pröte ä recevoir le microbe sensible aux couleurs. Ce dernier

est cultivd dans une gelatine vdgötale du Japon tiree de

1 Le secret de la preparation de ce fluide est soigneusernent garde

par M. Bourrique, ä cette seule exception pres son proccde est ici en-
tierement decrit.
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la plante Agar-Agar. Elle est bouillie avec du thb de boeuf

jusqu'ä ce qu'elle devienne un corps solide et transparent.
Apres plusieurs operations passablement minutieuses, le

microbe du cephalopode est alors placd dans l'bmulsion de-
barassee du microbe primitif. C'est alors que se produit le

phenomene vraiment remarquable par lequel le petit animal
en mourant se colore de toutes les teintes qu'il avait re-
fldchies pendant sa vie et au moment de la pose. Cette db-

couverte remarquable, toute nouvelle est d'une immense

portee resout definitivement la question de la photographie
des couleurs!

J. Focus Snappshotte.

P. S. — Nous ne serions pas surpris que la priorite de

cette decouverte ne fut revendiquee par le fameux inventeur
du procede Verrak, comme il l'a fait ä maintes reprises

pour d'autres decouvertes. On peu't aussi supposer que le
Dr von Kausnicht, directeur du Kurfürstliche-liehtbildne-
rische Fach- und-Gewerb-Anstalt aura aussi son mot ä

dire dans la question. Nous tiendrons du reste nos lecteurs

au courant de l'immense sensation que va produire cette
decouverte.

« American Journal of photography » (juiilet 1891).

Impression aux sels de fer, kallitypie.
Sous le nom de kallitypie, il a dte introduit en Angleterre

un procedd d'impression au moven d'un sei de fer qui
semble destine ä devenir un rival serieux pour le procede
au platine, et jusqu'ä un certain degre p'our le procede au
gelatino-bromure. Ce papier est tres sensible, beaucoup
plus sensible que le papier au platine; il est permanent et
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se conserve bien pendant un temps indetermind; et, ce qui
est egalement important, en ce temps de hausse du platine
et de l'argent, il est extrdmement bon marche. Les resultats
ressemblent beaucoup aux epreuves ä l'argent donnant des

tons depuis le brun-sepia jusqu'au noir ou noir-bleu.
Comme le papier au platine, le papier kallitvpe couvert

d'une solution de fer est expose sous un negatif jusqu'ä ce

que l'image soit imprimde, beaucoup en dessous du point
ndcessaire ä une image au platine et est alors developpd
avec une solution contenant un sei organique et un peu de

nitrate d'argent. II n'va pas de fixage ä l'hyposulfite, etseu-
lement un court lavage chimique. Le rincage final dans
l'eau pure produit une epreuve permanente.

Le sei de fer, gdneralement employe est l'oxalate ferrique,
mais en lui substituant le citrate ferrique et de sodium, le

citrate ferrique etde potassium, les tartrates correspondants,
en fait tout sei ferrique organique prdcipitable par l'ammo-
niaque, ou des melanges de deux ou trois de ces derniers,
les tons et le caractere des dpreuves peuvent etre modifies.

L'absence d'hyposulfite, cet ennemi acharne de toute
impression permanente, le coüt ele\e des metaux precieux,
et de plus la nouveaute de la methode nous ont amene ä

essayer ses merites par une experience soigneuse et dont

nous donnons ici le resultat.
Naturellement nous avions commence par suivre la

formule decrite dans l'almanach du British Journal, mais

par suite de la mauvaise qualite d'oxalate ferrique que nous
avions ä notre disposition, nous n'avons eu aucun succes,

jusqu'ä ce que nous ayons prepare ce sei nous-meme. Pour
cela, nous avons precipitd le chlorure ferrique par l'ammo-

niaque, lavant continuellement l'hydrate de fer en resultant

pour enlever toute trace de chlorure adherent, ledissolvant

apres par l'acide oxalique, laissant une partie d'hydrate
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non dissoute pour etre certain de la neutrality, puis reduisant
la solution ä une concentration indiquant 75° ä l'hvdrometre
photographique ordinaire. La solution a ete alors filtree et

appliquee sur du papier de Saxe.
Comme pour les papiers au platine ou au cyanotvpe, la

solution ne doit pas entrer dans le papier mais rester ä la

surface; pour cette raison il est preferable d'appliquer la
solution ä la brosse au lieu de laisser flotter le papier sur
celle-ci; il doit alors etre seche rapidement, sans le chauffer,
et tout cela est fait dans la chambre noire naturellement.
Le papier est d'une couleur jaune clair et si on le

preserve convenablement comme les autres papiers sensibles
il conserve sa couleur pendant un temps indetermine.

Expose ä la lumiere sous un negatif, la couleur passe au
Idas, et cela tres rapidement, mais il ne devra pas etre im-
pressionne aussi fortement que le papier au platine. Quelques

minutes ä la lumiere diffuse suffisent quand le negatif
est d'une intensity ordinaire.

Le ton depend de la composition du developpateur et de
la solution de fer. Si, par exemple, on ajoute de 3 ä 4 p. c.
d'oxalate de potasse ä la solution decrite ci-dessus, l'dpreuve
sera, avec tous les developpateurs, d'une couleur sepia ou
rouge-brun.

Pour les tons noir-bleu, ressemblant aux epreuves au
bromure d'argent, nous avons prepare un developpateur
consistant en 1 7« once de citrate de soude dissoute dans
7 onces d'eau, et additionndes de 25 grains de nitrate d'argent

dissous dans 1 once d'eau. En ajoutant l'argent au
citrate, il se forme un prdcipitd, mais qui est soluble dans

l'ammoniaque, apres quoi la solution devient claire de nou-
veau. L'addition de l'ammoniaque demande grand soin,

parce que, s'il v en a un exces, les epreuves deviennent
jaunes, et seulement par une solution strictement neutre,
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les blancs restent purs. Si l'ammoniaque avait btb ajoutbe
en exces, on peut neutralise!1 avec l'acide nitrique; mais si
d'un autre cote la solution donne une reaction acide, l'e—

preuve sera faible et les blancs grisätres.
Moins de citrate et environ 3 ä 5 p. c. d'oxalate de potasse

donnent des tons noire neutres; tandisqu'undeveloppateur
compose de 7 onces d'eau, 1 once de borax et 5 grains de

nitrate d'argent et la quantite necessaire d'ammoniaque
pour rendre la solution claire, donne des tons sepia.

Immergee dans le dbveloppateur, l'image apparait instan-
tanement et augmente rapidemment en intensite. Laissbe

trop longtemps dans la solution, l'epreuve perd son brillant.
En une ou deux minutes, l'opbration se trouve terminbe,

apres quoi l'epreuve est placee dans une solution de 20

parties de citrate de soude dissoutes dans 100 parties d'eau,
rendue franchement alcaline par l'ammoniaque et finalement
rincbe dans l'eau pure. Si l'epreuve conserve une teinte

jaunatre, une solution d'acide oxalique ä 5 p. c. la fera dis-

paraitre.
Dans le but d'augmenter le brillant et la profondeur de

ton, un oxydant peut etre ajoute au dbveloppateur. De 1 ä

3 grains (1 a 3 parties) de bichromate de potasse pour 8

onces d'un des dbveloppateurs mentionnes ci-dessus cons-
titue une bonne proportion. Les kallitypes montes ressem-
blent aux epreuves ä l'argent sur papier salb, et, comme il a
btb dit, les valent comme aspect general, comme ton et

comme detail.

(.Photographic Times, traduit pour le Bulletin beige par G. D.(
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Sur l'emploi d'un nouvel accelerateur dans le
developpement.

Plusieurs modifications ont ete faites, ä differentes
reprises, dans l'aleali employe comme accelerateur dans le

developpement des plaques seches; mais le choix, pour
autant que je sache, a ete limite aux hydrates ou carbonates
de potasse, soude ou ammonium. De ceux-ci, il est hors de

doute que l'ammoniaque est le plus employe. L'objection
principale contre son emploi est sa volatility, son odeur
äcre et sa tendance ä produire le voile vert. Les hydrates
de soude et de potasse ne conviennent pas bien ä cause de

leur action caustique puissante. Si nous pouvions trouver
un accelerateur aussi dnergique que l'ammoniaque, et sans
ses defauts, ce serait, je crois, un grand avantage.

II m'a souvent semblö que le lithium en raison de son
poids atomique faible (Li 7), pouvait etre employe avec
succes au lieu de l'ammoniaque; et comme je n'en ai trouve
aucune mention dans les ouvrages que j'ai pu consulter, je
me suis determine ä faire quelques experiences pour m'as-
surer de sa valeur.

Une solution de carbonate de lithium Liä C03 fut pre-
paree en dissolvant quarante grains dans dix onces d'eau
distillee (1 : 120 parties) chaque once, par lä, representait
quatre grains du sei; et cette solution fut employee avec le

developpateur.
1° Deux expositions furent faites, dans des circonstances

identiques, en photographiant une scene de jardin, avec du
feuillage et des bätiments, ä la fin de juin, soleil brillant,
l'objectif diaphragme ä f/32 et avec une exposition rapide
faite ä la main.
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Une plaque fut developpee ä la maniere ordinaire avec de

l'aci'de pyrogallique et de rammoniaque :

Acide pyrogallique 2 grains 2 parties
Sei d'ammoniaque 2 minims 2 »

Bromure de potassium 1 grain 2 »

Sulfite de soude 12 grains 12 »

Eau 1 once 480 »

L'autre fut developpee avec la mbme formule, mais en

substituant deux grains de carbonate de lithium ä l'ammo-
niaque et en omettant le bromure. Avec la premiere plaque,
les grandes lumieres commencerent ä apparaitre en trente
secondes et le dbveloppement fut complet en cinq minutes,
l'exposition paraissant etre a peu pres normale. Avec la
seconde, les grandes lumieres commencerent ä apparaitre
en moins d'une demi-minute et la plaque completement
developpee en quatre minutes. Tout.es les deux etaient de

bons negatifs pour l'impression, celle developpee avec le

carbonate de lithium avait plus de densite dans les grandes
lumieres, et plus de dötail dans les ombres.

2° Deux autres plaques furent exposees sur le meme
sujet, dans les memes circonstances, en employant un plus
grand diaphragme (f/20) et developpees comme les
premieres. Les resultats furent les memes ; le developpement
etant un peu plus court.

3° Deux plaques furent intentionnellement sous-exposees
sur un portrait. Ici on obtint la memo image par le develop-
pateur au lithium que par le developpateur contenant une
grande proportion d'ammoniaque. Dans le dernier cas, le

negatif presentait un excellent exemple de voile vert; dans
le premier, il n'y en avait aucune trace.
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4° Un portrait pris au dehors et surexpose fut döveloppd
avec

Acide pvrogallique
Carbonate de lithium
Bromure de potassium
Sulfite de soude
Eau

2 grains 2 parties
1 » =1 »

V, >» =17s »

12 » —12 »

1 once 480 »

Ce qui donna un bon ndgatif noir et blanc, de bonne
intensity pour l'impression, et tout ä fait exempt de voile.

Ces quelques experiences montrent, je pense, que le
carbonate de lithium peut etre employe pour remplacer l'am-
moniaque dans le ddveloppateur, dans les mömes proportions,

un grain de sei de lithium etant ä peu pres egal ä un
minime d'ammoniaque. Les avantages sont que la solution
de lithium est inodore et non volatile, et qu'elle produit plus
de ddtail que l'ammoniaque, avec absence de voile. La quantity

minime de lithium necessaire presente egalement un
avantage si on la compare aux sels de soude et de potasse.

(H.-A. Wickers dans le Quarterly, traduit pour le Bulletin beige,

par G. D.)

FAILS DIVERS

3me Exposition internationale de Photographie,
ä Bruxelles.

Nous esperons publier dans notre prochain numero la
suite du compte rendu de FExposition internationale de

Bruxelles.
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